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ÉTAT 


ACTUEL 


DES  TRAVAUX 

D  U 

COMITÉ  DE  L'IMPOSITION, 

PRÉSENTÉ  A  l'assemblée  NATIONALE, 


L'Assemblée  Nationale  ayant  décrété  que  fes  Co- 
mités lui  mettroient  fous  les  yeux  l'état  aduel  des  tra- 
vaux dont  ils  ont  été  chargés  par  elle ,  le  Comité  de 
rimpofition  a  l'honneur  de  lui  préfenter  le  compte  fuc- 
cind  de  ceux  auxquels  il  s'efè  livré ,  &  de  l'ordre  dans 
lequel  il  compte  les  fuivre. 

Il  n'y  avoir  point  en  France  un  fyftême  de  contribu- 
tions publiques  j  toutes  dévoient  leur  origine  au  hafard , 
^  idées  particulières  de  tel  ou  tel  Adminiftrateur  > 
Se  fur-tout  aux  droits  que  diverfes  provinces ,  villes  ôc 
clafles  de  Citoyens  prétendoient  avoir  de  ne  pas  contri- 
buer ,  ou  de  ne  contribuer  que  d'une  certaine  manière , 
&  à  l'efpèce  d'adreffe  que  le  defpotifn>e  même  étoic 
obligé  d'employer  pour  éluder  ces  prétendus  droits,  ôC 
pour  tromper  le  peuple  fur  la  fonime  exorbitante  des 
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ïmpofîtions,  par  leur  variété  6c  par  les  noms  qu'il  leur 
donnoit. 

Les  autres  Etats  de  l'Europe  ne  font  pas  plus  avancés 
qu'elle  fur  cette  partie  de  la  Légiflation  &  de  FAdmi- 
niftration  ,  fi  importante  au  bonheur  public.  L'Angleterre 
même ,  (i  jaloufe  de  fa  liberté  ,  eft  foumife  à  des  impôts 
dont  la  perception  eft  fouillée  par  une  inquidtion  révol- 
tante ;  &  l'obfcurité  réelle  qui  règne  dans  fes  finances  ^ 
malgré  les  apparences  de  la  publicité ,  eft  foigneufement 
entretenue  par  l'intérêt  des  Miniftres ,  dont  le  crédit  & 
la  grandeur  font  attachés  au  befoin  que  la  Nation  croit 
avoir  de  leurs  lumières,  pour  débrouiller  une  chaos  dont 
fa  volonté  feule  la  feroit  fortir. 

Le  Comité  a  donc  penfé  que  lorfqu'une  révolution 
heureufe  donnoit  à  la  France  une  Conftitution  fondée 
âir  la  liberté ,  la  juftice  &  Tégalité,  ces  mêmes  principes 
dévoient  dider  toutes  les  Loix ,  que  les  contributions 
publiques  dévoient  être  établies  d'après  un  Plan  (impie, 
régies  par  des  formes  appropriées  à  la  Conftitution ,  & 
que  la  France  devoir  donner  aux  autres  Peuples  le  fa- 
lutaire  exemple  de  fubftituer  au  régime  &  à  l'efprit  fif- 
cal  5  un  efprit  &  un  régime  tels  qu'ils  peuvent  convenir" 
à  des  hommes  devenus  libres ,  parce  qu'ils  ont  eu  affez 
de  lumières  pour  vouloir  l'être. 

Il  a  cru  devoir  méditer  d'abord  fur  les  principes  de 
V impôt  ^  ou  plutôt,  des  contributions  publiques,  car  il' 
penfe  que  le  nom  à' impôt  doit  difparoître  de  notre  langue,  - 
avec  la  nomenclature  barbare  qui  enclafToit  les  nombreufes 
&  vexatoires  efpèces  ,  &  que  le  nom  de  contribution 
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exprime  mieux  la  part  que  chaque  Citoyen  doit  fournir  aux 
frais  néceffaires  delà  Société.  Il  a  cherché  quelle  eft  iafource 
des  richeffes,  ôc  quelle  eft  la  partie  des  revenus  qui  doit 
la  contributioii  :  il  a  confulté  les  ouvrages  où  ces  quef- 
lions  importantes  ont  été  traitées ,  &  s'eft  aidé  des  lu- 
mières de  Cjitoyens  éclairés  qui  en  ont  fait  une  étude 
approfondie ,  &  qui  fe  font  prêtés  avec  zèle  aux  confé- 
rences qu'il  leur  a  propofées.  Il  a  dikuré  les  moyens 
de  déterminer  la  quotité  des  contributions,  d'en  faire 
iaffiete  ,  de  régler  la  forme  de  leur  perception  ;  il  a  vu 
avec  douleur  que  les  befoins  d  un  Etat  chargé  d'une  dette 
immenfe  ,  &  la  néceffité  de  laifTer  reprendre  aux  richelfes 
leur  cours  naturel  que  les  erreurs  ,  les  déprédations  8c 
lavidiîéde  l'ancienne  adminillration  ont  tant  interverti, 
ne  permettroient  pas  à  l'Affemblée  Nationale  d'adopter  ^ 
dans  toute  leur  étendue,  les  véritables  principes",  mais 
il  croit  qu'en  fondant  la  Conftitution  ,  elle  doit  au  moins 
les  déclarer,  êc  que,  s'en  écartant  avec  connoiffance  de 
caufe,  le  moins  polTible,  mais  autant  que  les  circonftances 
aduelles  l'exigeront ,  elle  doit  donner  ces  principes  aux 
Légiilatures  pour  b^fes  de  leurs  opérations ,  &  leur  re- 
commander de  ramener  fucceiTivement  le  fyftême  des 
contributions  à  la  fimphcité  &  à  la  clarté  qui  doivent 
caradérifer  l'Adminiftration  d'un  Peuple  libre. 

Il  a  pris  connoiffance  de  la  narure ,  de  raffiete  ,  de  la 
répartition  ,  ées  formes  de  perception  Se  de  la  fomme 
des  revenus  publics  aduels  ;  il  a  appelé  plufieurs  des 
perfonnes  qui  dirigent-,  régiffent  ou  exploitent  les  dilfé- 
xentes  parties  ,  &  il  a  embrafTé  avec  fatisfadion  la  cer- 
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titnde  confolante  que  fi  l'Etat  a  befoin  encore  5  pour  un 
temps  afîez  long ,  d'une  maffe  confidérable  de  contri- 
butions 5  elle  fera  cependant  inférieure  à  celle  qui  grève 
sdluellement  les  contribuables ,  que  ce  foulagement  réel 
dans  la  forame  verfée  au  tréfor  public ,  fera  bien  plus 
fenfible  encore  par  la  diminution  des  frais  de  percep- 
tion, par  l'abolition  de  ces  formes  inquifitives  Se  vexatoires 
qui  accroidoient  la  charge ,  ôc  par  un  moyen  qu'il  efpère 
pouvoir  préfenter,  de  foulager  la  génération  préfente,  en 
prolongeant  une  partie  de  cette  charge  fur  les  générations 
futures  c]ui  n'en  feront  point  léfées ,  puifqu'elles  la  verront 
s'éteindre  graduellement ,  ôc  que  les  heureux  effets  qu'elles 
recueilleront  chaque^  année  d'une  bonne  adminiftration  , 
compenferont  avec  avantage  le  fecours  qu'elles  auront 
prêté  à  celles  de  qui  elles  tiendront  le  bienfait  ineftimable 
de  la  liberté. 

Occupé  de  former  ce  plan  général ,  qui  ne  pourra  re- 
cevoir fon  exécution  que  l'année  prochaine,  le  Comité 
de  rimpolîtion  a  vu  avec  plaifir  le  Comité  des  Finances 
propofer^  dès  cette  année,  la  fuppreflion  de  la  Gabelle 
ëc  de  pludeurs  autres  impôts  condamnés  depuis  long-^ 
temps  par  l'opinion  publique  ,  &  leur  remplacement 
fous  une  forme  plus  fîmple ,  &  avec  le  profit  pour  le 
Peuple,  de  frais  de  perception  très-con(idérables ,  de  frais 
de  vexations  qui  ne  l'étoient  pas  moins ,  êc  même  avec 
un  foulagement  effedif  fur  la  fomme  de  Timpot  :  il 
verra  de  même  avec  fatisfa6tion  tous  les  moyens  que 
ce  Comité  propofera  pour  pourvoir  aux  befoins  de  l'année 
courante  9  fans  embarraffer  les  perceptions  de  la  prochaine. 
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Mais  ces  heureiifes  fuppreffions  nécefÏÏtant  une  opéra- 
tion très-prompte  pour  cej»le  des  traites  intérieures ,  il  a 
cru  devoir  fufpendre  la  fuite  de  fon  travail  fur  les  autres 
parties, pour  s'occuper ,  de  concert  avec  le  Comité  d'Agri- 
culture &  de  Commerce,  des  traites  &  du  tabac  ,  deux 
branches  de  revenu  fi  étroitement  liées  l'une  â  l'autre  , 
qu'il  eft  impoffible  de  les  féparer  dans  la  difcuflion  ,  de 
de  ne  pas  propofer  à  l'Affemblée  Nationale  une  décifion 
combinée  fur  les  deux  objets.  Les  deux  Comités  efpèrent 
bientôt  être  en  état  de  l'en  entretenir. 

Le  Comité  de  rimpofition  reprendra  enfuite  l'ordre 
qu'il  s'étoit  prefcrit  ;  èc  le  temps  utilement  employé  dans 
l'examen  des  traites  &  du  tabac ,  ne  fera  pas  perdu  pour 
le  refte ,  puifqu'il  recevra ,  dans  cet  intervalle ,  des  mé- 
moires &  des  renfeignemens  qu'il  a  demandés  tant  à 
Paris  que  dans  les  Provinces. 

L'AlTemblée  Nationale  perfuadée  de  fon  zèle ,  a  fans 
doute  trouvé  bon  qu'il  mûrît  fes  opinions  dans  le  iilence  : 
il  n'attendra  cependant  pas  que  fon  ouvrage  foit  entièrement 
achevé ,  pour  lui  foumettre  les  bafes  fur  lefquelles  il  fe 
propofe  de  l'afTeoir ,  &  dont  l'adoption  ou  les  modifi- 
cations devront  diriger  la  fuite  du  travail  j  mais  ces  bafes 
elles-mêmes  ont  befoin  d'être  encore  difcutées ,  &  elles 
le  feront  avec  toute  l'attention  qu'exige  leur  influence  fur 
le  bonheur  public. 

Honoré  de  la  confiance  de  rAfiembiée  Nationale, 
le  Comité  ne  négligera  rien  pour  la  juftifier  :  s'il  ne 
parvient  pas  à  remplir  fa  tâche  auffi  complettement  qu'il 
le  défire,  il  ofe   au  moins  fe  flatter  que  les  efforts  de 
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fon  patnotifme  ne  feront  pas  entièrement  vains  y  Se  Ci  h 
travail  auquel  il  a  dû  fe  dévouer ,  même  pour  approcher 
de  fon  but ,  eft  pénible ,  il  en  fera  pleinement  récom- 
penfé  par  l'approbation  que  FAlTemblée  Nationale  dai- 
gnera peut-être  accorder  à  quelques-uns  des  réfultats  qu'il 
aura  llionneur  de  lui  préfenter. 

Signé  le  Duc  de  la  Rochepoucauld  ,  Préfident  ; 

DaUCHY  ,  DeFERMON  ,  RœDERER,  MONNERON,  JaRY, 

DU  Pont  de  Nemours  ,  Secrétaire  ;  l'Ev.  d'Autun  , 
DU  Port  ,  le  B«^.  d'Allarde  ,  la  Borde  de  Mére- 
YiLLï  5  Secrétaire. 


